Loisirs des enfants des et jeunes : entre demandes ordinaires et offres spécifiques
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Francis Bailleau (sociologue) : Introduction
Constat : rareté des travaux sur les pratiques de loisir des jeunes (de nombreux travaux existent, mais reliés à une institution normative : l'école, la famille…, et peu avec les institutions "offreuses" de loisir : municipalités, associations…).

Contexte : transformation des loisirs lié aux bouleversements sociaux (lien salarial, structure familiale, redistribution des pouvoirs locaux, émergence du secteur marchand)

Loisirs : ("proposer aux enfants et aux adolescents un parcours d'éducation à la vie collective" – CAF) : ils ne s'adressent pas à "tous" les enfants, mais aux publics captifs de ces offres institutionnelles.

Décalage : entre les attentes des jeunes et les propositions des institutions : pour les jeunes, le temps libre est celui où ils sont avec leurs copains, le reste c'est à dire les loisirs organisés, l'offre de loisirs institutionnels pour les uns ou familiale pour les autres, leur apparaît plus comme du temps contraint. Les centres de loisirs sont ainsi perçus majoritairement par eux comme un mode de garde pour soutenir les adultes.
Normalisation : du temps "libre" par les institutions et les politiques publiques qui cadre l'exercice de la fonction d'animation et l'utilisation du culturellement correct. Cette orientation est renforcée par les politiques de la ville

Paradoxe : qui marque notre formation sociale d'aujourd'hui entre la montée en puissance de l'encadrement de la jeunesse par les institutions pour la fraction la plus fragilisée des jeunes et le retrait des institutions (famille élargie, école, église, entreprise, associations militantes) au profit du secteur marchand ou du repli sur la cellule familiale nucléaire pour les autres.
· Illustration : abandon des aides individuelles versées directement aux familles au profit d'un soutien aux municipalités qui investissent dans l'offre de loisirs dans les quartiers "à problèmes".

· Les activités de loisirs organisés par les municipalités, soit directement soit par le biais de financement d'associations, sont ainsi de plus en plus fréquemment absorbées par les politiques de la ville et, dans ce cadre, centrées sur une volonté de promouvoir une politique de prévention de la délinquance. On assiste à une spécialisation de l'offre de loisirs au détriment de la pluralité des publics.

· pour briser ces logiques, il faut trouver des cohérences locales et éviter de divertir pour surveiller.

Sondage (CSA) : les pratiques de loisirs des 8-14 ans : "d'abord les copains"
Le temps libre défini par opposition aux pratiques fortement encadrées

C'est la présence des copains qui définit le temps libre pour les enfants. Pour les 8-14 ans, la définition du temps libre s'oppose à celle d'un temps plus organisé. (faire du sport, de la musique ou aller dans un centre de loisirs n'entre pas dans la définition du temps libre). Le temps libre renvoie également à une activité précise. En toute logique, les activités correspondant le plus souvent à la définition du temps libre sont celles quie sont le plus régulièrement pratiquées.
Des pratiques généralement choisies et globalement satisfaisantes
Le temps libre évoque le plus souvent le jeu, l'amusement, ainsi que le groupe d'amis. Les facteurs de satisfaction sont différenciés : être plutôt dehors est plus apprécié des garçons, apprendre est plus apprécié par les enfants de cadres, être autonome est le fait des plus âgés. Inversement, l'insatisfaction vient d'abord de l'absence d'un groupe d'amis, puis de la contrainte (d'être "obligé d'y aller").

Temps libre idéal : groupe d'amis et rapports informels.

Ensuite, c'est essentiellement pour des raisons matérielles que les 8-14 ans ne pratiquent pas toutes les activités rêvées.

Gérard Neyrand (sociologue) : logiques de la consommation de loisirs des adolescents
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